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            Avant-propos du secrétaire général de la Francophonie
            

            Plus de 220 millions de personnes s’expriment en français dans le monde. Chaque jour
               des enfants, des adolescents ou des adultes de plus de soixante-quinze États et gouvernements
               le pratiquent pour apprendre, s’épanouir et communiquer.
            

            

            Depuis le Serment de Strasbourg en 842 jusqu’à l’institution officielle de la Francophonie
               en 1970, des milliers d’artistes, d’écrivains, d’intellectuels ou hommes politiques
               ont non seulement enrichi la langue française, mais en ont fait une langue de l’esprit.
            

            

            Ce dictionnaire de citations a donc pour ambition de rendre à notre langue ses vertus
               esthétiques. Des mots donc, mais des mots qui dans leurs origines cosmopolites comme
               dans leurs portées sémantiques donnent du sens au français, à sa culture et contribuent
               à parfaire la civilisation et le développement humain.
            

            

            En réunissant dans cet ouvrage une sélection de près de cinq cents citations regroupant
               plus d’une centaine d’auteurs de toute la planète francophone, nous célébrons ici,
               pour la première fois, une langue internationale dans toute sa diversité culturelle
               et contemporaine.
            

            

            Abdou Diouf

         

         
            Introduction historique
            

            C’est un géographe français, répondant au nom d’Onésime Reclus, qui, en 1880,  popularise le mot «francophone». Par ce terme, il entend réunir «tous ceux qui sont ou semblent être destinés à rester ou à devenir participants à notre langue». La population mondiale comptait alors près de 47millions de francophones.

            Il fallut attendre les années 1960 pourque l’expression trouve un certain écho, notamment grâce à la revue Esprit et à certains de ses contributeurs: Norodom Sihanouk, Jean Lacouture, Georges Gougenheim, Kated Yacine, mais surtout Léopold Sédar Senghor. Dans un des numéros de la revue publié au printemps 1962, le président-poète en donne sa définition: «La francophonie est cet humanisme intégral qui se tisse autour de la terre, cette symbiose des énergies dormantes de tous les continents, de toutes les races qui se réveillent à leur chaleur complémentaire.»
            

            Curieusement le premier agrégé de grammaire du continent noir aurait préféré le terme de «francité», selon lui «sémantiquement plus juste». Anoblie par Maurice Barrès que Senghor admirait, la «francité» semble en effet avoir eu, au début du XXesiècle, la faveur des Canadiens français (on ne parlait pas encore des Québécois), des Belges comme des Français eux-mêmes. Le professeur Jacques Chevrier en donne une explication en faisant référence à l’un des célèbres fragments du livre de Roland Barthes, Mythologies: «Il y évoque la figure du général de Castries, héros malheureux de l’aventure indochinoise. “Match nous a appris, observe l’essayiste, qu’après l’armistice indochinois, le général de Castries, pour son premier repas, demanda des pommes de terre frites… L’appel du général n’était certes pas un vulgaire réflexe matérialiste, mais un épisode rituel d’appropriation de l’ethnie française. Le général connaissait bien notre symbolique nationale, il savait que la frite est le signe alimentaire de la francité.”»
            

            Mais il faut se rendre à l’évidence: c’est le mot francophonie qui devient populaire et non celui de francité. Senghor dira, bienaprès avoir été le secrétaire d’État d’Edgar Faure,  son regret de ne pas avoir convaincu les députés d’introduire cette notion de «francité»  dans le titreVIII de la constitution de la IVeRépublique. Pourtant, Léopold Sédar Senghor devient rapidement le chantre de la francophonie. Celui qui n’hésite pas à célébrer la syntaxe de la langue française fut aussi celui qui installa l’épicentre de la francophonie dans le monde Noir: «Est-il besoin de rappeler que les Sénégalais avaient envoyé aux Étatsgénéraux leurs cahiers de doléances, rédigés en français, et très élégamment. Mais déjà, sans aucun complexe, ils se déclaraient “Nègres et Français”: Nous disons aujourd’hui “Francophones”.» Et d’évoquer, dans la foulée, les propos de soncompagnon d’armes dans le combat francophone, le président Habib Bourguiba, lors d’une visite officielle au Niger, en décembre 1965:
            

            «La langue dans laquelle nous nous exprimons, vous et nous, ne constitue-t-elle pas un lien remarquable de parenté, qui dépasse, en force, les liens de l’idéologie? Pour le combattant que je suis, la langue française a toujours été une arme précieuse et efficace, que je n’ai pas seulement utilisée durant la lutte politique contre le colonialisme, mais aussi durant lalutte pour notre auto-développement contre les forces de l’obscurantisme. Cette arme fait désormais partie de notre arsenal commun. Pour vous comme pour nous, la langue française constitue l’appoint à notre patrimoine culturel, enrichit notre pensée, exprime notre action, contribue à forger notre destin intellectuel et à faire de nous des hommes à part entière, appartenant àla communauté des nations libres, pourqui “le bon sens est la chose la mieuxpartagée” et où “ce qui est évident s’énonce clairement”.»

            

            Partout dans le monde le phénomène associatif francophone prend le relais du politique. Là où la langue française et ses valeurs  permettent de réunir  les esprits libres soucieux de promouvoir «la civilisation, les  sciences et la paix», la francophonie s’organise.
            

            Dès 1926 naît l’Association des écrivains  de langue française (Adelf). En 1884, des Alliances françaises se créent en Amérique du Sud. En 1950, à Limoges, l’Union internationale des journalistes et de la presse de langue française est crée àl’initiative d’un journaliste canadien, Dostaler O’Leary. En 1961, Jean-Marc Léger installe à Montréal l’Association des universités entièrement ou partiellement de langue française (AUPELF), future Agence universitaire de la francophonie. Parlementaires, maires, médecins leur emboitent le pas dans les années 1970. La francophonie tisse sa toile.

            C’est finalement le 20 mars 1970 lors dela deuxième Conférence intergouvernementale des États francophones que 21pays signent la Charte créant l’Agence de coopération culturelle et technique quideviendra en 2005 l’Organisation intergouvernementale de la francophonie. Onlui doit certes d’avoir fait fructifié un«héritage» mais, comme l’explique l’ancien ministre de la Culture libanais Ghassan Salamé: «En défendant la diversité, les francophones ne luttent donc pas tant pour maintenir le statut  de leur langue que pour la défense d’une valeur universelle, celle du pluralisme culturel, bouclier contre l’ennui uniforme, incarnation de la richesse du genre humain et d’abord et avant tout, garant de la démocratie au niveau global.»
            

            

            On retrouvera ici cette diversité des mots et des langages, ce foisonnement de sens et de poésie qui caractérisent l’univers francophone contemporain. Quant aux choix des«fragments de pensées» comme disait Voltaire en parlant des citations, ilsne sont, ici, que l’écume d’une «culture francophone» que nous imaginons pluscomplexe encore, et surtout plus souterraine. Après tout, la francophonie n’a-t-elle pas culturellement parlant à peine un siècle d’existence et, politiquement, à peine cinquante ans?
            

            

            Jean-Michel Djian
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